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peut-être celui de Cunninghamia sinensis , chez lequel on 
voit tous les ans des branches de 1 m. 50 et plus, rougir, 
puis tomber d’une pièce. Enfin, le maximum d’intensité de la 
décurtation se rencontre chez le Taxodium distichum : ici la 
décurtation est totale : cette espèce est, non pas à feuilles 
caduques, mais à ramules caduques; tous les rameaux à feuilles 
pseudo-distiques tombent en automne; seuls persistent les 

rameaux de prolongement, avec leurs feuilles rudimentaires. 

• » 

M. Jeanpert fait la communication suivante : 


Note sur la flore du Queyras; 

par M. ÉD. JEANPERT. 

i 


J’ai profité des vacances, au mois d’aoùt dernier, pour aller 
passer quelques jours dans la région pittoresque et intéressante 
du Queyras. 

J’étais descendu à la gare de Mont-Dauphin-Guillestre, d où 
un service automobile conduit rapidement à Chàteau-Queyras, 
altitude 1 340 mètres, que j’avais pris comme centre d’excur¬ 
sions; je logeais à l’hôtel Puy-Cot. De Guillestre, la route 
s’engage bientôt dans l’étroite vallée du Guil, puis, à la Maison 

du Roi, entre dans la Combe de Queyras. 

Nous pouvons trouver sur les gigantesques rochers de la Cha- 
pelue : , 


Asplénium viride 
A. Halleri 
Cystopteris fragilis 
Campanula pusilla 
Scabiosa graminifolia 
Thalictrum fœtidum 
Potentilla caulescens 

Après le défilé, la vallée s’él; 
de la route ou dans les éboulis 


Primula marginata 
Laserpitium gallicum 
Rhamnus alpina 
Daphné alpina 
Euphrasia puberula 
Saxifraga oppositifolia 
Thesium alpinum; etc. 

git; on peut récolter aux bords 


Ononis cenisia Digitalis lutea 

0. rotundifolia Polypodium calcareum 

La route traverse le torrent qui vient d Arvieux et contourne 
l’immense Roc de l’Ange-Gardien. On remarque l’abondance 
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du Juniperus Sabina, souvent rabougri et tortueux; l’explora¬ 
tion des rochers et pelouses offre : 


Primula marginata 
PotentiÜa caulescens 
Valeriana tripteris 
Silene Saxifraga 
Seseli carvifolium et coloratum 


Carura Bulbocastanum 
Thesium intermedium 
Astragaius depressus 
Campanula patula 
Gentiana campestris; etc. 



En regagnant la route on remarque Glyceria distans-, on 
aperçoit, au loin, le donjon ou fort de Chàteau-Queyras, cou¬ 
ronnant un rocher en travers de la vallée. 

En suivant la route, on récolte sur les rochers ou débris 
rocheux : 


Centranthus angustifolius 
Rumex scutatus 

Les lieux secs offrent : 

Tragopogon major 
T. crocifolius 
Lepidium ruderale 
Echinospermum Lappula 

Arrivé à Château-Quevras 
fort : 


Scutellaria alpina 


Lactuca chondrillæflora 
Echinops Ritro 
Xeranthemum inapertum 
Alsine mucronata 

on peut récolter en allant au 


Erysimum virgatum | Bupleurum gramineum 

et dans les lieux cultivés, près de la poste : 

Asperugo procumbens 


dans les champs pierreux : 


Queyras on prend la route de Meyries 


VJ il CtVAiv* 


Buffonia macrosperma 
Crépis pulchra 
Crupina vulgaris 
Plantago Cynops 
Campanula spicata 

dans les haies : 


Astragaius Onobrychis 
A. monspessulanus 
Linum tenuifolium 
Fumana procumbens 
Teucrium montanum 


Cerasus Mahaleb | Prunus brigantiaca 

Une excursion intéressante et facile à faire est celle du 

Sommet Buchet, altitude 2 260 mètres. Une route carrossable, 
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s’amorçant en aval de Chàteau-Queyras, y conduit en trois 
heures, mais il est préférable de prendre le sentier muletier 
qui est en face du pont. C’est par ce sentier que nous commen¬ 
cerons la course; il monte à flanc de coteau la colline boisée, 
puis gagne la rive droite du torrent de Bramousse, 

Après avoir traversé le Guil, on trouve aux bords du sen¬ 
tier : 


Erysimum virgatum Gypsophila repens 

Glyceria distans Plantago serpentina 

Dans la montée à travers les bois, on observe : 


Galium boreale 
Coronilla vaginalis 
Crépis grandiflora 
Cr. blattarioides 
Daphné Cneorum 
Polygala Chamæbuxus 
Pirola secunda 
Erysimum helveticum 


Polygala austriaca 
Pedicularis gyroflexa 
Trifolium montanum 
Arctostaphylos offtcinalis 
Orobus vernus 
Astragalus monspessulanus 
Euphorbia dulcis 
Atragene alpina 


En suivant la rive droite du torrent de Bramousse : 


Trifolium Thalii 
Polypodium calcareum 


Ranunculus lanuginosus 

% 


On a coupé la grande route vers le kilomètre 4, on la rejoint 
vers le kilomètre 5,4; au lieu de la suivre on prend un sentier 
sur la rive droite et presque parallèle au torrent; il traverse 
bientôt de magnifiques prairies où abondent : 


Pedicularis comosa 
Hypochœris maculata 
Crépis montana 
Anemone narcissiflora 
Linum alpinum 
Trifolium alpestre 
Aconitum lycoctonum 
Phyteuma orbieulare 
Ph. betonicifolium 
Arnica montana 
Centaurea uniflora et montana 
Potentilla grandiflora et aurea 
Pedicularis incarnata 


Crépis grandiflora 
Cr. blattarioides 
Betonica hirsuta 
Hieracium aurantiacum 
H. glaciale 
H. villosum 
Trifolium alpinum 
Geum montanum 
Luzula spicata 
Poa alpina 
Phleum alpinum 
Orchis globosa 
Gentiana excisa 


Dans les endroits humides ou aux bords des ruisseaux : 


624 


SÉANCE DU 2H OCTOBRE 1912. 


Pedicularis verticillata 
Juncus triglumis 
Scirpus corapi’essus 
Salix hastata 
Crépis paludosa 


Ailium Schœnoprasum 
Epilobium origanifolium 
Carex capillaris 
C. Davalliana 


Au lieu de suivre le sentier qui, en remontant la vallée condui¬ 
rait vers le col du Petit Fromage, j’ai grimpé sur la gauche en 
traversant des prairies et des bois ombragés où j’ai rencontré : 


Rubus saxatilis 
Phyteuma Halleri 
Ph. betonicifolium 
Ph. scorzonerifolium 


Pimpinella magna 
Luzula maxima 
L. nivea 

Aquilegia alpina 


et à la partie supérieure des bois près de ravins humides : 


Gentiana Villarsii 
G. lutea 


Imperatoria Ostruthium 


En continuant à monter 
geuse où existent : 


, on arrive à une dépression maréca- 


Selaginella spinulosa 
Scirpus alpinus 

dans les pelouses voisines : 


Sc. pauciflorus 


Botrjchium Lunaria | Gentiana campestris 

Nous sommes ici au col Saint-Simon; il faut regagner le 
sommet Buchet en explorant les buttes et les dépressions pier- 
leuses qui nous en séparent, et en récoltant : 

Gregoria Vitaliana 
Dryas octopetala 
Campanula Allionii 
Gentiana verna 
\ eronica Allionii 
Armeria præcox 
Senecio Doronicum 
Myosotis alpestris 

et près de la cabane. 

Impeiatoria Ostruthium | Saxifraga moschata 

Après avoir admiré le beau point de vue sur les vallées de 


Oxytropis campestris 
Erysimum helveticum 
Carex nitida 
Euphrasia alpina 
E. salisburgensis 
Pedicularis gyroflexa 
Ranunculus pyrenæus 
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Fongillarde et de Saint-Véran ainsi que le Viso, il faut son¬ 
ger à redescendre et à gagner la grande route. 

Nous voyons : 

Festuca spadicea | Botrychium Lunaria 

En suivant la route on trouve : 


Alopecurus Gerardi 
Androsace carnea 
Biscutella lævigata 
Saxifraga moschata 
Linaria alpina 
Carex Halleriana 


Géranium sylvaticum 
G. aconitifolium 
Aiçhemilla Hoppeana 
Draba aizoides 
Sagina glabra 


Plus bas se trouvent quelques pieds de 


Vitis-idæa 


Rhododendron ferrugineum 
Vaccinium Myrtillus 

# 

En continuant à descendre, vers le kilomètre 6,5 : 


Pinus Cembra 


Ononis rotundifolia 


Retour à Chàteau-Queyras. 


M. F. Camus présente le manuscrit d’un travail de notre 

confrère M. l’abbé Hv sur les Characées de France; il en 
• -, « 

indique en quelques mots le sens et les grandes divisions 
et en fait ressortir la valeur. L’impression de ce manuscrit, 
destiné à figurer dans les Mémoires publiés par la Société, 
sera soumise à l’approbation du Conseil. 

M. F. Camus donne ensuite lecture de la Note suivante : 

«-% « <1 » _ , „ # 

Observations concernant l’identité du Chenopo- 

dium anthelminticum du port de Nantes j 

PAR M. ÉMILE GADECEAU. 

M. A. Thellung a publié en 1909, dans le Journal de Bota¬ 
nique (2 e série, t. II, n° 2), une Note sur les Bupleururn Odon- 
fites et Chenopodium anthelminticum des auteurs français, dans 
laquelle il cherche à établir que le Ch. anthelminticum des bota¬ 
nistes français (Loret et Barrandon, Coste, Reynier, Gadeceau) 
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